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Pour égayer nos journée de mai et apporter à notre Sanc­
tuaire une bénédiction de choix, nous avons reçu la visite du 
Premier Pasteur de ce diocèse. Monseigneur a été enchanté de 
ce qu’il a appris au sujet du Sanctuaire et il a bien voulu nous 
féliciter du travail qui s’y est accompli.

Il nous a fait une recommandation importante que nous fai­
sons nous-mêmes à nos lecteurs. Parmi les actions de grâces que 
nous insérons à chaque numéro, il en est qui relatent des faits 
merveilleux et des faveurs signalées. Pour celles là nous vou­
drions avoir autant (pie possible un certificat autorisé attestant 
ce qu’il y a d’extraordinaire dans cette faveur. Le certificat le 
le plus autorisé en ce qui a trait aux guérisons, c’est celui du 
■médecin. C’est donc faire acte de reconnaissance envers la Sainte 
Vierge que de publier ses faveurs d’une manière vraiment au­
thentique. Un certificat de médecin, ou personne très compé­
tente, accompagnant le récit d’une guérison est certainement un 
acte d’actions de grâces plus honorable et plus louangeux pour la 
Sainte Vierge.

***

Enfin pour finir cette trop longue “ Chronique ” notons ici, 
pour en garder le souvenir les travaux que nous avons faits ce 
printemps. Les voici sans ordre de date.

Les quinze Stations du Rosaire étant toutes installées, on leur 
donne en ce moment une belle couche de peinture imitatrice du 
bronze. Les voici toutes fraîches sous ce nouveau vêtement.

Des peintres ont, pendant plusieues semaines, peinturé l’an­
nexe du vieux sanctuaire la rajeunissant d’une couche plus 
gaie que celle du sable dont elle était revêtue. Les mêmes 
peintres ont habillé d’une belle dorure les trois statues du fron­
tispice de notre église : Ste Marie Madeleine soutenant un vase 
d’albâtre, sa sœur Ste Marthe conduisant inoffensive la tarasque 
enchaînée, et le frère de la famille, St Lazare, en habit épiscopal.

Des maçons ont refait toilette à notre église, tirant les joints 
et rajustant les divorces trop béants.

Un mur de pierres sèches dirige les eaux du petit ruisseau et 
protégera contre leur morsure les voyages de terre pour lesquels 
nous recevons d’assez généreuses souscriptions.

Venez voir tout cela, et surtout prier Notre-Dame du Cap.....

N. H.—A cause de la longueur de cette 4i Chronique ” nous remettons 
au prochain numéro notre article “Matie J/ïre de Dieu."


